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AUX BAINS DE LOUECHE EN 1813

L'interessante lettre ci-dessous nous a ete communiquee par
M. Ed. de Mieville de Rossens, que nous remercions de son
obligeance. Elle fut ecrite par Charles-Rodolphe de Felice,
avocat, fils du celebre imprimeur \verdonnois, Fortune-Barthe-
lemy de Felice, auteur de YEncyclopedie d'Yverdon. Elle etait
adressee au colonel Charles de Mieville de Rossens, alors juge
de pa ix et plus tard prefet d'Orbe. E. M.

Aux bains de Loueche,

4 juillet 181 j.
Nous voici aux bains de Loueche, mon eher Monsieur, et

je crois devoir vous en ecrire quelques details. La saison

est mauvaise et froide ; mais il faut croire que bientöt l'ete
la remplacera.

La societe n'est encore composee que d'une trentaine de

baigneurs etrangers. On en attend d'autres, surtout Genevois

et Zuricois. Le ton v est bon, sans ceremonie et tel qu'il
corivient ä des baigneurs.

Nous soinmes descendus chez Mad. de Werra, sur la

place, et tout aupres des bains. La niaison et les logemens

sont fort propres ; la table est aussi bonne cette annee

quelle l'etait peu l'an passe. I jo. societe y est tres peu nom-
breuse, une grande tranquillite en resulte pour ceux qui la

comjxjsent. l.es domestiques y sont soigneux et, en general,
le service s'v fait bien. On paye 31 ^2 batz par personne par
jour. Chez Schläfly au contraire, il en coüte 40 b. et la mai-

son est fort bruvante. Les nouveaux venus meme sont lc^es

assez loin du bätiment oü Ton mange, dans des chambres

tristes et sans vue. Nous vous invitons fort, si vous venez

avec Mad. de Mieville, a preferer la pension Werra. Nous

y gagnerons d'avoir votre societe habituelle et nous nous

en rejouissons d'avance. Mais venez vite, car le beau mo-
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ment des bains est en juillet. Annoncez moi le jour de votre
arrivee pour que je puisse faire preparer votre chambre.

II vous faut essentiellement des vetemens d'hyver, deux
chemises de bains tres amples en flanelle avec collerettes ä

chacune, une grosse enveloppe, et des pantalons ä vous et

une capotte en drap ou une douillette a Madame pour aller
ä l'eau ; des duvets, deux paires de draps de lit, quelques

serviettes, un chauffe-lit et, du reste, rien pour le luxe

car on ne fait presque pas de toilette ici. Yous trouveres du

caffe et du sucre, mais vous feres bien de vous munir d'une

livre ou deux de bon chocolat, celui des bains n'etant guere
bon.

On ne nous a nullement chicane a l'entree ä S^Maurice
ou nous avons tout indique \ N'oubliez pas, a Sion, de faire
viser vos passeports par le Prefet. Enfin, n'amenez aupun

doinestique. Yous trouverez des gens de service du pays,
mieux sfyles que les notres, en homme et femme et qui vous
couteront moitie moins. On peut calculer qu'une eure de

28 a 30 jours de baignee et sans se rien refuser, tous frais
et faux frais deroute et retour compris, coute au plus

quinze louis par personne...
de Felice av.

CHRONIQUE

La Societe vaudoise de genealogie a commence la publication
de Melanges qui feront une diversion interessante a ses tra-
vaux habituels. Elle a edite tout d'abord un memoire aussi

savant que curieux de M. G.-A. Bridel sur les panneanx armories

de I'Hotel de ville de Lausanne.
On sait que des la fin du XVIIme siecle, et suivant en cela

l'exemple de nombreuses villes suisses, les Conseils de Lau-

1 Le \ alais faisait partie de l'Empire t'rancais et formait le depar-
tement du Simplon.


	Aux bains de Louèche en 1813

